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les objets de 
l’Egypte ancienne 

Un mobilier funéraire exceptionnel équipe les 
défunts aisés pour leur dernier voyage. 

Si certains objets sont crées spécialement 
pour l’inhumation,  d’autres viennent de la vie 
quotidienne du defunt. 



Le départ pour l’autre monde pensé comme un voyage et un déménagement



Certains objets dépouillés de tout décor semblent inventer des archétypes 
intemporels qui reflètent le cadre de la vie quotidienne.

L’emploi très courant de la vannerie pour les assises adapte le mobilier au climat.



Des typologies mobilières révèlent des modèles communs, de conception 
traditionnelle. Sans véritable auteur, les objets sont perfectionnés au fil du temps.



L’intervention décorative, plus ou moins discrète ou originale, peut personnaliser 
l’objet et lui accorder une valeur ajoutée.



Le répertoire décoratif puise souvent dans l’iconographie animale et concerne 
souvent le piètement .



Structures élégamment dessinées, économie de matériau, ergonomie, certains de 
ces objets millénaires ont des approches du design contemporain.



Des objets de représentations marquent 
une distinction sociale du propriétaire
par des matériaux et une facture 
exceptionnelle



Les artisans égyptiens tirent parti de la beauté du 
matériau et de la technique de mise en oeuvre



La structure même de l’objet fait souvent sa qualité sans surcharge décorative



Le décor figuratif se confond souvent avec une partie de l’objet



La part décorative est souvent relativement discrète et abstraite
Elle suit et souligne la structure du meuble



Des objets prestigieux peuvent faire l’objet d’un décor exceptionnel



Les tombes accueillent souvent des objets de qualité à la valeur d’estime ou à la 
symbolique marquée



écritures égyptiennes



écritures égyptiennes
hiéro-glyphes : gravure sacrée

les hiéroglyphes intriguent par leur forme 
très figurative.

Leur lecture se perd à la fin de l’antiquité, 
et ne sera redéchiffré qu’en 1822 grace à 
la perspicacité de Champollion.



Pierre de Rosette, British museum

Ce déchiffrement est permis par une stèle écrite en hiéroglyphes,  en égyptien 
démotique, et en grec : la pierre de Rosette





Les hiéroglyphes sont l’écriture des temples et des tombeaux.  ils sont souvent 
ciselés ou sculptés dans la pierre, de belle facture et très organisés. 



Ils sont le plus souvent accompagnés de 
figures qu’ils commentent, désignent, , et 
auxquelles ils ressemblent beaucoup.







Parfois simple silhouette, leur apparence est celle d’un pictogramme, mais parfois la 
figuration et la minutie sont poussées très loin.




